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Introduction : Un ennemi qui passe inaperçu
La paresse, souvent confondue avec une simple fatigue ou un manque de motivation, est
bien plus qu’un état passager. Dans le contexte spirituel, la paresse — ou acédie dans son
sens classique — est un ennemi subtil mais dévastateur. Il ne s’agit pas seulement d’une
apathie envers nos responsabilités humaines, mais d’une résistance intérieure au bien, en
particulier à Dieu. Comme l’ont défini les Pères de l’Église, la paresse est une « lassitude de
l’âme », un désintérêt pour les choses qui nous conduisent véritablement à une vie pleine en
Christ.

Dans cet article, nous explorerons la paresse sous une perspective biblique et théologique,
nous examinerons ses effets sur notre vie spirituelle, et nous découvrirons des outils pour
combattre cet ennemi silencieux. Inspirés par le Nouveau Testament, notamment le passage
de Matthieu 25, 14-30, nous réfléchirons à sa signification et à ses implications, ainsi qu’à la
manière d’appliquer ces concepts dans notre vie quotidienne.

La paresse dans les Écritures : Le cas des talents
L’un des textes les plus éloquents sur la paresse dans le Nouveau Testament est la parabole
des talents (Matthieu 25, 14-30). Jésus raconte l’histoire d’un homme qui, avant de partir en
voyage, confie sa fortune à trois serviteurs. À l’un, il donne cinq talents, à un autre deux, et
au dernier un seul, « selon ses capacités ». À son retour, les deux premiers serviteurs ont
multiplié ce qu’ils avaient reçu, tandis que le troisième, paralysé par la peur et l’inertie,
enterre le talent et le rend intact.

Les paroles du maître envers ce dernier sont dures : « Serviteur mauvais et paresseux » (Mt
25, 26). Ici, la paresse ne se présente pas simplement comme une inactivité, mais comme un
manque de volonté à accomplir le but pour lequel le don avait été confié. Ce serviteur
incarne ce qui se produit lorsque nous nous laissons emporter par l’indifférence, le confort ou
la peur, au lieu de nous efforcer d’avancer sur notre chemin spirituel.

La paresse comme péché capital : Une perspective
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théologique
La tradition catholique classe la paresse parmi les sept péchés capitaux. Mais pourquoi est-
elle considérée comme si grave ? Saint Thomas d’Aquin, dans sa Somme théologique, décrit
l’acédie comme « une tristesse devant le bien divin ». En d’autres termes, la paresse
spirituelle nous pousse à rejeter la communion avec Dieu, car elle nous semble trop difficile
ou même insignifiante.

Ce vice peut se manifester de plusieurs manières :

Procrastination spirituelle : Remettre indéfiniment à plus tard les pratiques1.
religieuses comme la prière, la confession ou la messe dominicale.
Manque de zèle pour les œuvres de charité : Désintérêt pour aider son prochain.2.
Apathie morale : Un état où l’on cesse de lutter contre ses péchés et où l’on tombe3.
dans une routine de médiocrité spirituelle.

La paresse ne nous éloigne pas seulement de Dieu, mais elle atrophie également notre
capacité à aimer et à servir les autres. C’est un cercle vicieux qui, si nous ne le combattons
pas, peut nous conduire à une vie stérile et vide.

Comment identifier la paresse dans notre vie
quotidienne
La paresse apparaît rarement sous une forme évidente. Elle se déguise souvent sous des
justifications apparemment raisonnables : « Je suis trop fatigué pour prier aujourd’hui », « Je
n’ai pas le temps d’aider à la paroisse », ou « Dieu comprendra si je remets ça à plus tard ».
Ces pensées, bien qu’elles puissent sembler inoffensives, sont les symptômes d’un problème
plus profond.

Signes courants de la paresse spirituelle :

Manque persistant de motivation : Absence d’enthousiasme pour grandir dans la
foi.
Excuses fréquentes : Raisons constantes pour éviter les engagements religieux ou
moraux.
Indifférence : Désintérêt pour ses propres besoins spirituels ou pour ceux des autres.
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Reconnaître ces signes est la première étape pour combattre la paresse, mais il est essentiel
de les affronter avec détermination et courage.

Combattre la paresse : Un plan pratique
Le Catéchisme de l’Église catholique (n. 2733) nous rappelle que le découragement et la
paresse sont « deux tentations fréquentes contre la prière ». Cependant, la grâce de Dieu
nous donne la force de surmonter ces obstacles. Voici quelques étapes pratiques :

1. Raviver sa vie de prière

La prière est l’antidote le plus puissant contre la paresse spirituelle. Consacrez un moment
fixe chaque jour pour parler à Dieu, même si ce n’est que cinq minutes au début. Répétez la
supplication du Psaume 50 : « Crée en moi un cœur pur, ô Dieu, renouvelle en moi un esprit
ferme. »

2. Vivre avec un but

La parabole des talents nous rappelle que nous avons tous reçu des dons que nous devons
mettre au service des autres. Réfléchissez à vos talents et cherchez des moyens concrets de
les utiliser pour le Royaume de Dieu. Cela peut aller de l’enseignement du catéchisme à
simplement écouter et accompagner une personne dans le besoin.

3. Chercher la communauté

La paresse spirituelle prospère souvent dans l’isolement. Participer activement à votre
communauté paroissiale peut vous donner l’élan nécessaire pour sortir de l’inertie. L’Église
est une famille où nous nous soutenons les uns les autres.

4. Pratiquer le sacrifice

Offrir de petits sacrifices quotidiens peut être un excellent entraînement spirituel. Jeûner de
quelque chose que vous aimez ou consacrer du temps pour aider quelqu’un sont des moyens
concrets de renforcer votre volonté.



La Paresse : L’Ennemi Silencieux de Notre Âme | 4

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 4

La pertinence du combat contre la paresse dans le
monde actuel
Dans notre société moderne, la paresse a un allié puissant : la culture du confort. Nous
sommes entourés de distractions faciles et de solutions rapides qui nous invitent à éviter tout
effort. Pourtant, Jésus nous appelle à prendre notre croix et à le suivre (Lc 9, 23), une
invitation qui exige effort et engagement.

Le combat contre la paresse n’est pas seulement une bataille personnelle, mais aussi un
témoignage. En vivant avec passion et dévouement pour les choses de Dieu, nous inspirons
les autres à faire de même. Notre exemple peut être un phare de lumière dans un monde
souvent plongé dans l’apathie spirituelle.

Conclusion : Un appel à l’action

La paresse est un ennemi silencieux mais puissant. Elle nous vole la joie de vivre pleinement
notre foi et nous éloigne du but que Dieu a pour nous. Cependant, avec l’aide de la grâce
divine et un cœur déterminé, nous pouvons la vaincre.

Aujourd’hui, Jésus nous invite, comme le maître dans la parabole, à être des serviteurs fidèles
qui multiplient les talents reçus. Ne laissons pas la paresse enterrer les dons qui nous ont été
confiés. Efforçons-nous plutôt de vivre une vie d’amour, de service et d’épanouissement en
Christ. Relèverez-vous le défi ?


